
 

 

 

 

 

C’est un grand plaisir pour moi aujourd’hui de célébrer avec vous 
mes 50 ans de vie à la suite de Jésus Bon-Pasteur.  

Il y a déjà trois semaines, j’étais à Angers pour me préparer à vivre 
avec vous cet événement important pour ma vie, et je ne savais pas 
ce que je vous communiquerais aujourd’hui. 

Au début de ma retraite qui a duré six jours, j’ai eu à choisir un 
don du Saint-Esprit, parce que c’était le jour de la Pentecôte.  J’ai 
reçu le don de l’intelligence.  N’ayant jamais entendu personne, à ma connaissance, 
me dire que je n’étais pas intelligente, je suis ressortie frustrée de mon choix.  Pour 
sortir de ma frustration, je suis allée plus profondément en moi dans ma recherche, 
pour découvrir que je devais me situer à un autre niveau.  Les disciples d’Emmaüs, 
pour ceux qui les connaissent, avaient eux aussi reçu le don de l’intelligence, pour 
être capable de lire les Écritures et comprendre les événements entourant la mort et 
la résurrection de Jésus et, j’ai accepté de marcher à leur suite. 

C’est la raison pour laquelle j’ai décidé, avec vous tous, de relire ma vie pour mieux 
comprendre la richesse de mon appel.  Je ne vais pas vous parler de ce que j’ai fait 
parce qu’on fait beaucoup de choses dans cinquante ans.    Je vais vous parler surtout 
de ce que le Seigneur a été pour moi, comment Il m’a accompagnée pour m’aider à 
devenir progressivement celle qu’Il veut que je sois, une passionnée de Son amour 
miséricordieux et fidèle.   

Aujourd’hui, j’ai 77 ans et les vœux que j’ai prononcés il y a 50 ans, alors que je 
n’avais que 27 ans, sont toujours aussi vivants en moi qu’ils l’étaient à ce moment-
là.  Je suis née de parents chrétiens, le 28 mars 1939, et j’ai été baptisée le même 
jour à la paroisse St-Joseph d’Alma, Lac St-Jean.  Faut croire que c’était important 
pour mes parents. 

« tu as du prIx à mEs yEux 

         … Et jE t’aImE. » 

      IsaïE 43,4 

 



L’événement déclencheur de ma vie de relation avec Dieu, je l’ai vécu au moment 
de ma première communion.  C’est à ce moment que Dieu s’est clairement manifesté 
à moi.  C’est alors que je l’ai entendu me dire qu’Il était là pour moi, qu’Il me voulait 
à Lui et que je ne serais jamais seule.  Cet événement que j’appelle un événement 
d’être a marqué ma vie et m’a, me conduit jusqu’ici aujourd’hui.  J’ai donc grandi 
avec cette conviction que je ne serais jamais seule.  Au plus intime de mon être Dieu 
était présent et me donnait le goût de choses de la foi.  Pendant plusieurs années, j’ai 
fait de l’action catholique ce qui m’a aidée à comprendre mieux le sens profond de 
ma vie.  Au cours de ces années, et aussi dans mon milieu familial, j’ai été mise en 
contact avec la misère et la souffrance des autres.  C’est alors que mon désir d’aider 
l’autre à sortir de sa misère, de l’aimer dans sa misère s’est manifesté à moi de façon 
incontournable.   

Dieu s’est manifesté à moi, Il s’est montré fidèle dans tous les méandres de ma vie. 
Il m’a dirigée et je me souviendrai toujours du moment où je me suis demandé 
pourquoi ce ne serait pas moi qui pourrait être ses mains, ses oreilles, ses yeux et ses 
pieds auprès de personnes en recherche de bonheur. 

C’est alors que je me suis mise à chercher une communauté, une communauté qui 
répondrait à mes aspirations les plus profondes. Pourquoi le Bon Pasteur? 

Sensible aux besoins des personnes  malheureuses, souffrantes et marginalisées, je 
me suis sentie appelée à aller dans cette direction.  Le Bon Pasteur était la réponse 
que j’attendais et je m’y suis engagée.  .   

C’est avec beaucoup de reconnaissance que j’aime me rappeler le chemin parcouru 
au cours de toutes ces années. 

Entrée au Bon Pasteur, j’ai connu Ste Marie-Euphrasie et je l’ai adorée.  Cet amour 
passionné pour la personne, je le retrouve aussi en moi.  Dès le début de ma 
formation, je me suis retrouvée chez moi chez elle.  Femme de tendresse, de 
compassion, d’écoute et de miséricorde.  Elle avait aussi beaucoup d’humour face 
aux défis qu’elle devait relever. Audacieuse et visionnaire, elle l’a été toute sa vie et 
cela me fascinait.  Elle a été et elle est encore pour moi un modèle. Donner à la 
personne toute sa dignité, comme elle l’a fait pour qu’ensuite elle puisse aller donner 
à d’autres leur dignité, est toujours aussi stimulant pour moi. 



J’appartiens à une grande famille, une communauté internationale.  Ste Marie-
Euphrasie ne disait-elle pas «Je suis de tous les pays… »  Moi qui ai besoin de 
beaucoup d’espace, le Bon Pasteur m’a donné et me donne encore tout l’espace dont 
j’ai besoin pour vivre et m’épanouir, vu son esprit international. Dans ma vie, je 
porte les intentions de mes Sœurs à travers le monde, qui vivent le même charisme 
qui est le mien.  Et ce sentiment d’appartenir à une si grande famille, je l’ai retrouvé 
à l’occasion des diverses rencontres internationales qu’il m’a été donné de vivre.  
Aller à la rencontre de mes sœurs de différents pays crée en moi un désir profond de 
vivre la solidarité avec elles.  

Tout au long de ma vie, j’ai vécu des moments de joie et de bonheur.  Il y a aussi eu 
des journées plus sombres, des journées de questionnement, des moments où je me 
demandais comment poursuivre ma route.  Et la réponse est venue assez rapidement.  
À un moment donné, c’était un bel après-midi de mars, je me suis entendue dire à la 
lecture du psaume 117, verset 17 « Non, je ne mourrai pas, je vivrai et publierai 
l’œuvre de Dieu. » J’avais alors 25 ans.  Cette parole fut alors une parole d’espérance 
qui me propulsait vers l’avant.  Aujourd’hui elle est pour moi une évidence.  Une 
réponse à mon désir d’aller de l’avant dans mon engagement pour aller jusqu’au bout 
de ma vie avec Lui. 

Sur ma route, il y a des personnes qui m’ont marqué plus spécialement et j’aimerais 
vous les présenter aujourd’hui : 

Ma mère qui, sans le savoir, m’a inculqué les valeurs du Bon Pasteur pour avoir été 
étudiante chez les Sœurs du Bon-Pasteur, au pensionnat St-Louis de Gonzague.  Faut 
croire qu’elle était allée à la bonne école. 

Mon père qui était concocteur de projets et dans lesquels j’embarquais à tout coup, 
moi et tous les membres de ma famille.  Et cela s’est répercuté et se répercute encore 
dans ma vie. 

Toutes les personnes que le Seigneur a mises sur mon chemin et qui m’ont aidée à 
grandir dans la vie : mes professeurs, mes responsables de formation, mes 
animatrices, mes Sœurs de la Congrégation avec qui je chemine depuis 50 ans.  

Suzanne, qui par l’interpellation mutuelle de nos deux vies, m’a permis de vivre avec 
plus de fécondité ma vie de religieuse du Bon-Pasteur. 



L’école de formation PRH, qui m’a aidée et m’aide encore à me découvrir dans « qui 
je suis » profondément, ce qui me permet de vivre avec plus de lucidité et de liberté 
intérieure. 

Je n’ai pas fait de choses extraordinaires dans ma vie.  Tout au long de mes 50 ans 
de vie religieuse, j’ai été en relation avec des gens sur le terrain.  J’ai aimé les 
personnes que j’ai rencontrées, avec qui j’ai travaillé, et je les aime encore.  Et vous 
qui êtes ici, je vous veux heureux, heureuse de vivre avec moi cette célébration de 
la reconnaissance pour tout ce qu’Il a fait pour moi et aussi de ce qu’Il fait en chacun 
et chacune de vous. 
 
Je n’ai pas eu de responsabilités majeures, je me suis engagée dans cette 
congrégation avec beaucoup de confiance et j’apprécie ce qui m’a été donné autant 
par la congrégation que par les personnes avec qui j’ai été mise en relation. 
 
Ma vie se veut encore toute simple. Mes activités diminuent graduellement, mais ma 
qualité de présence à l’autre dans la prière s’accentue et j’en suis très heureuse. 

L’appel que j’ai reçu au moment de ma première communion, je le reçois encore 
aujourd’hui. La réponse donnée au cours des années m’a permis de déployer mon 
potentiel.     J’ai répondu « OUI » à l’invitation de suivre Jésus Bon-Pasteur dans la 
communauté qui est la mienne.  Et ce « OUI », je l’ai renouvelé à de multiples 
reprises tout au long de ma vie.  Et je le renouvelle encore aujourd’hui avec un 
sentiment de joie et de gratitude avec l’évidence que  je devais répondre « OUI » à 
cet appel pour donner à ma vie tout son sens. 

 

Josette Tremblay 
12 juin 2016 


